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Si vous le permettez, je voudrais débuter par une anecdote

1978



1- Les 
changements 
et prises de 
conscience  
que la 
pandémie aura 
accélérés

1-Le commerce en ligne plus présent 
que jamais.

2-La maison, plus que le bureau, au 
centre de la vie des consommateurs.

3-La fragilité des chaînes 
d’approvisionnement. 

4-Consommation et production locales: 
des réalités de plus en plus concrètes.



1.1 -Le 
commerce en
ligne plus 
présent que 
jamais

Avant la pandémie, 8% de la consommation des 
Québécois passait par le Web. Au plus haut de la 
pandémie, nous sommes montés à 30%. Aujourd’hui, 
nous sommes redescendus, mais le nouveau plancher 
se situe autour de 12%.

60% de nos détaillants n’avaient aucune offre Web au 
début de la pandémie. Plusieurs n’ont pas survécus. 

Les achats alimentaires sur le Web sont passés de 3% 
à 4,8%. (7,6% aux E.U.).

Amazon compte pour plus de 50% des ventes Web ici 
mais aussi partout en Amérique du nord. 

Pour les produits à consommation récurrents, dont 
l’alimentation,  l’abonnement va devenir une nouvelle 
forme de consommation. 



Le Web 
devient de 
plus en plus 
important. 



Pénétration du 
commerce 
électronique
par catégorie
de produits.

(Marché U.S.)



Ce qui passe par le Web 
ne passe plus par le 
magasin. 

On a besoin de moins de 
pieds carrés en magasin.

À l’inverse, on a besoin
de plus de pieds carrés
pour des entrepôts et 
des centres de 
distribution.

Le pied carré y est
moins cher et plus 
rentable. Cette photo par Auteur inconnu est soumise à la licence CC BY-SA

https://en.wikipedia.org/wiki/Disintermediation
https://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0/


Le retour de l’artère
commerciale.

Il y a une prime à la 
proximité



1.2
Le télétravail est là pour rester

• Dans des formats mixtes (3 jours / 2 jours)

• Et ce, autant pour des raisons 
économiques qu’environnementales

• Pour vous, ceci veut dire:
• Plus de consommation à la maison

• Moins au restaurant

• Moins de lunchs



Ceci change la nature de la 
consommation alimentaire

2 jours au bureau et 3 à la maison 
veut dire une logistique de 
distribution des fruits et légumes 
qui devra suivre la nouvelle 
logistique de consommation.



Le télétravail est là pour rester

• Actuellement, au Québec, pour chaque 1$ 
dépensé en produits alimentaires, 75¢ se 
consomment à la maison et 25¢ au restaurant. 

• Avec la réalité du télétravail on risque de passer à 
80¢ dépensés à la maison pour 20¢ dépensés au 
restaurant. 

• Au Québec, en termes de dépenses annuelles des 
ménages pour des fruits et légumes, ceci veut 
dire un transfert annuel de  286 millions $ du 
secteur restauration vers une consommation 
domestique. 



1.3 
La fragilité des 

chaînes 
d’approvisionne
ment nous a fait 

découvrir :

• Les limites de la globalisation 
des marchés.

• Les risques de dépendances 
envers certains pays ou   
certains fournisseurs.

• Les coûts réels de ne pas avoir 
un secteur domestique fort.

Cette photo par Auteur inconnu est soumise à la licence CC BY-ND

https://theconversation.com/to-service-global-trade-todays-ships-and-cargo-are-smarter-than-ever-46032
https://creativecommons.org/licenses/by-nd/3.0/


Attention!

Les difficultés dans les chaînes 
d’approvisionnement sont bien 
plus structurelles qu’on n’ose le 
dire. 

Cette photo par Auteur inconnu est soumise à la licence CC BY-ND

https://theconversation.com/to-service-global-trade-todays-ships-and-cargo-are-smarter-than-ever-46032
https://creativecommons.org/licenses/by-nd/3.0/




1.4
L’achat local et la 

production locale 
sont devenus des 
réalités tangibles 

pour les 
consommateurs 

et les 
gouvernements 

• Près de 80% des consommateurs 
Québécois sont devenus plus sensibles à 
l’achat local. C’est plus que dans le ROC 
qui, lui, se situe à 62%1.

• Les gouvernements sont plus sensibles à 
la production locale surtout en matière 
de production alimentaire. 

• On prend désormais au sérieux l’aspect 
« sécurité publique » de 
l’approvisionnement domestique. 

• Les consommateurs ne veulent 
cependant pas payer plus de 5% pour un 
produit local équivalent à un produit 
importé.  

• Besoin de plus de pieds carrés pour des 
fins de production industrielle et 
agricole. 

1 - Sondages Léger , 2020, 2021. 







Partie 2
Ce que la pandémie aura engendré

• Une inflation qui devient 
de plus en plus 
structurelle

• Une hausse importante 
des taux d’intérêt

• La prochaine étape risque 
d’être la valeur du $ Can.

• Un marché immobilier qui 
fait exploser le budget des 
ménages. 



Le point de 
bascule est le 

marché
résidentiel



La pandémie a fait exploser le marché résidentiel et les 
budgets des ménages.

• Un propriétaire vend principalement pour deux raisons
• 1- Par ce que l’on sort du marché. C’est principalement le cas de 74 ans et plus.
• 2- Par ce que l’on veut acheter plus grand ou plus cher. C’est le cas des 40-60 ans. 

• Or, le marché des 70 ans et plus a diminué; on vit plus vieux et plus en forme donc on garde sa 
maison plus longtemps. Lors de la pandémie les taux de placements sécuritaires étaient trop bas 
et le marché immobilier trop en hausse pour sortir du marché. On est donc resté dans sa maison. 
De plus, en 2020,  on ne voulait surtout pas vendre pour aller dans une RPA.

• Pour les 40-60 ans, vendre à +10% est une bonne nouvelle mais acheter à +10% une maison plus 
chère est une très mauvaise nouvelle. Comme les revenus augmentent moins vite que la valeur 
des maisons on devient frileux. 

• On attend un renversement de la tendance. Vendre à -10% pour acheter, plus gros,  à -10%. On y 
arrive. 

• Pour les Zilléniaux (18-45 ans), la montée du taux directeur à 1,75% en 2019 a donné le signal 
qu’il était temps d’entrer sur le marché. Puis, avec sa baisse à 0,25% en 2002,  le signal du « bar 
ouvert » a été donné. D’allumé, le marché est passé à enflammé. Depuis,….. le taux s’approche de 
5%.



L’impact du 
marché 
immobilier sur 
le quotidien des 
ménages

Prix médian 
d’une maison

(région de 
Montréal) 

Revenus nets Dépenses 
ménages 

Taux 5 ans 
fixe

Coût annuel 
hypothèque et taxes 

Part des 
revenus

Part des 
dépenses

2014 283 000  $ 50,000  $ 52,600$ 4,50% 19,548 $ 39% 37%

2019 340 000  $ 59,700  $ 58,208$ 2,00% 17,820 $ 29,8% 30%

2023 510 000  $ 65,000 $ 67,000 $ 6% 36,600 $ 56% 54%



D’importants ajustements aux budgets des ménages 
deviennent désormais nécessaires

Poste 2019 2023

Dépenses totales 58,208  $ 100 % 67,000 $ 100  %

Logement 15, 821 $ 27 % 30,000 $ 44,7%

Transport 10, 492 $ 18 % 13,000 $ 20,3 %  

Alimentation 9, 847 $ 17 % 12,801 $ 19   %

Autres 22, 048 $ 38 % 10,733 $ 16   %

Service de la dette 1 @ 6% =  $ 6,376$ @10% = 11,570 $

1. Service de la dette sur une dette équivalente à 178% du revenu disponible. 
Coût du capital en 2019 = 6%
Coût du capital en 2023 = 10 %

2- Inflation à 5% par année



D’importants ajustements aux budgets des ménages 
deviennent désormais nécessaires

Poste 2019 2023

Dépenses totales 58,208  $ 100 % 67,000 $ 100  %

Logement 15, 821 $ 27 % 30,000 $ 44,7%

Transport 10, 492 $ 18 % 13,000 $ 20,3 %  

Alimentation 9, 847 $ 17 % 12,801 $ 19   %

Autres 22, 048 $ 38 % 10,733 $ 16   %

Fruits et légumes 1,500 $ 2,6%  

Dépenses 
télécommunications

2,000 $ 3,5%

Service de la dette 1 @ 6% =  $ 6,376$ @10% = 11,570 $

1. Service de la dette sur une dette équivalente à 178% du revenu disponible. 
Coût du capital en 2019 = 6%
Coût du capital en 2023 = 10 %

2- Inflation à 5% par année



3- S’ajoute à 
cela l’impact 
financier de la 
crise 
climatique. 

Selon le Groupe financier RBC:

Afin d’atteindre les seuils de l’accord de 
Paris qui, selon le dernier rapport du GIEC, 
sont déjà considérés comme trop peu 
ambitieux, le Canada devra investir 60 
milliards $ par année pour chacune des 30 
prochaines années. Ceci représente près 
de 3,000$ par ménage canadien par 
année.



l’impact 
financier de la 
crise 
climatique. 

Selon le Groupe financier RBC:

• Si rien n’est fait, c’est un coût de 
40 milliards $ par année que nous 
devrons absorber soit près de 
2,000$ par ménage et par année 
et ce, jusqu’à la fin du monde. Cet 
estimé est corroboré par 
l’industrie canadienne de 
l’assurance. 



l’impact 
financier de la 
crise 
climatique. 

Ceci veut dire de composer avec les 
conséquences bien réelles :

• Érosion des terres agricoles.

• Sécheresses.

• Manques d’eau.

• Inondations .

• Incendies.

• Et ce pour l’ensemble des pays 



l’impact 
financier de la 
crise 
climatique. 

Selon le Groupe financier RBC:

• Ces frais, que l’on agisse ou non, vont 
percoler jusque dans le portefeuille des 
ménages. Votre industrie, comme toutes 
les industries, va être regardée de près 
par les consommateurs, en particulier 
par les plus jeunes. Les secteurs 
immobiliers devront être carboneutres, 
cela devient autant une considération 
économique qu’écologique. 



S’ajoute à cela 
l’impact 
financier de la 
crise 
climatique. 

La crise climatique va 
accentuer l’inflation 
notamment dans le secteur 
alimentaire



S’ajoute à cela 
l’impact 
financier de la 
crise 
climatique. 

Alors même qu’à peine un 
québécois sur trois (1/3) 
mange ses 5 portions de fruits 
et de légumes. 



La dynamique 
économique qui 

s’amorce sera 
conséquemment 

définie par 5 
facteurs cruciaux

1- La fin de la consommation à faible 
coût de capital.





Un coût de capital plus élevé veut aussi dire des 
investissements spéculatifs qui reviennent sur 
terre.

Valeur du 
Bitcoin en 000$

Taux directeur 
de la Banque 
du Canada



La dynamique 
économique 
qui s’amorce 
sera définie 

par 5 facteurs 
cruciaux

1. La fin de la consommation à faible 
coût de capital.

2. La fin de la mondialisation telle que 
définie depuis les années 80.

Cette photo par Auteur inconnu est soumise à la licence CC BY-ND

https://theconversation.com/safety-of-contaminated-vitamins-and-nutritional-supplements-cant-be-left-to-consumers-39901
https://creativecommons.org/licenses/by-nd/3.0/


24 mars 2022. New York Times
• Larry Fink of BlackRock says that countries are about to “re-evaluate their dependencies.”

(Damon Winter/The New York Times)



La dynamique 
économique 

qui va 
s’amorcer sera 

définie par 5 
facteurs 
cruciaux

1. La fin de la consommation à faible 
coût de capital.

2. La fin de la mondialisation telle que 
définie depuis les années 80.

3. La réintroduction du budget familial.

4. Une ponction de + en + grande du 
budget afin de palier aux 
changements climatiques.

5. Une consommation de plus en plus 
collective.



Une 
consommation 
de plus en plus 
collective.

• Des gammes de produits plus 
simples et donc moins coûteuses
• 73% des autos vendues depuis 3 

ans sont blanches,  noires ou 
grises.

• Des produits plus standardisés
• Les produits alimentaires 

préparés (Good food, Bon C Bon, 
Cook it, etc )

• Transport collectif
• Densification de  l’habitation



Pour vous ceci 
veut dire 

• Des marchés en pleine turbulence.

• Des marchés qui ne se définissent 
plus en fonction d’un coût de capital 
très faible. 

• De nombreuses opportunités 
notamment dans les secteurs 
manufacturier et agricole. 



En conclusion 

• Toutes les industries vont être 
bousculées. 

• La carboneutralité devient un enjeu 
majeur.

• L’inflation va induire des choix 
budgétaires déchirants.

• Les budgets des ménages vont se 
durcir. 

• De profondes redéfinitions des 
utilisations et des usages de 
l’immobilier.

• Entre le libertarisme et la solidarité, 
l’économie va devoir se redéfinir.


